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174,4.. E^cpu's ce temps , des Armateurs de Baionne

et de Saint-Jean de Luz firent quelques tentatives

en 1749 et 1765, sous la protection du Gouverne-

ment; mais le succès ne répondit pas aux espérances:

dans deux Voyages on prit deux Baleines. La race

de ces Basques qui les premiers avoicnt découvert les

retraites des grands Cétacées dans le voisinage du Pôle,

étoit éteinte ou avoit dégénéré : la Pêche tranquille et

monotone de la Agonie et le Cabotage de la France

avec ses Colonies Occidentales, occupoient nos Navi-

gateurs du Golfe de Gascogne : la Pêche de la

qui désole VEurope et la Terre entière , les a forces de

suspendre leurs Expéditions , o 1 (lo,t croire qu'elles seront

reprises avec une nouvelle activité , aussitôt que la paix , si

nécessaire à tous les Bclligérans , aura rouvert enfin les

sources de la prospérité publique.

Suivant le calcul A'Anderson , depuis 1721 jusqu'en \j(^>^%

en 44 ans, les Hollandais ont péché dans le Nord , 321917

Baleines : c'est à raison de 748 par année moyenne.

Un Auteur hollandais a calculé que, depuis 1669 jusqu'en

1 778 , les Pêcheurs de Hollande ont pris , sur les côtes du

Crbenland , 57,589 Baleines; et depuis 1719 jusqu'en 1778 ,

en 59 ans, 7,586, dans le Dctroit de Davis . ce qui donne,

pour les deux Parages, dans un espace de 109 ans, un total

de 65,175 Baleines, ou près de 600 par année moyenne.

Alontesquieu ne pensoit pas que la Pêche de la Baleine fût

avantageuse à la Hollande sous le rapport des bénéfices : son

opinion qui est d'un si grands poids, doit être opposée à

celle de quelques Écrivains politiques qui pensent , comme
je l'ai dit, que, non-seulement il en résulte pour la République

im accroissement de puissance, mais encore un accroissement

de richesse.
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